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PARTIELLE.

Toujours zélés pour la gloire de la na- 
, tion , toujours reconnoissans des peines

inconcevables que prennent les augustes 
membres de l’assemblée pour assurer notre < 
bonheur, nous rendroits aujourd’hui compte 
à nos bons amis les patriotes de la cérémonie 
qui a eu lieu hier , jour dé pâques ,dans 
l’église cathédrale, de la ville de Paris. Il 
s agit d’une messe décrétée par nosseigneurs I
et célébrée par M. l’abbé Mauri , grand-

/ chantre du manège national. Comme l’église I
' , commande en ces jours de quitter-le vieux

levain ", &.de se faire un coeur: nouveau, nous 1
allons remplir , autant qu’il est en nous , ce 
devoir ÿ :en traduisant cette messe solem- 
nelle , afin que les aristocrates puissent y 
comprendre quelque chose et qu’ils gémis­
sent bien sincèrement surleurs erreurs , leurs fl

~ fautes , leurs crimes, et s’en repentent, s’il
y a lieu. .. . I
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Pour nous conformer au peu d’intelli- 
. gence que lé ciel leur a départi, il est né­
cessairede placer le décret du i avril, jour 
de la sainte-cène , à la tête de cette messe , 
afin qu’ils sentent mieux ce que la nation 
doit aux efforts de ses régénérateurs.

L’assemblée des jacobites ayant été con­
voquée pôur le jeudi soir<ën la salie , et en 
-la maniéré accoutumée , on -Commença , 
Æelon l’usage par. proposer d’élire uri pré- 
-sident : mais comme ce titre est aussi antique 
-que peu révéré maintenant, témoin le man-, 
quement journalier de respect qui scandalise 
si souvent le public en la salle du manège, 
jçn .jugea à propos âÇen créer un qui répon­
dît mieux à cette fonction auguste. Les ins- 
jit-ùtiqns grecques et romainesfurent passées 
-en revue. Il est certain que les loix et cou­
tumes deces républiques doivent .faire la 
base du code national. Il y a tant de reSsem- 
-blançe entre le peuplé françois devenu soü- 
.verain , (mais souverain à peu près aussi 
^absolu que les rois des Pclaques, à qui l’on 
dit : votre majesté saura qu’on a ordonné 
telle ou telle chose ;■ on va l’exécuter ; k quoi 
ea majesté -ne manque jamais de répondre'1: 
Jidelespatriotes j soit fait ainsi qu’il est tv- 



guis ) qu e mademoiselle la constitution 
aura pour oreillers la loi des douze tables et 
Celles de Lycurgue. O G allia tu f(dix* ■

M. de Cazalès., toujours prêt à coaliser 
avec notre favori Mirabile monstrum , au­
trement dit: le gros Mirabeau , monta sur 
la table , à défaut de tribune, et fit entendre 
ces mots qui se graveront en traits de fett 
dans le côté de la poitrine où les aristo­
crates croyent avoir un cœur. ,

Messieurs , ' ' ; .

«..Bien informé de la rectitude de vos in­
tentions, et désirant y coopérer, autant que? 
le permettent mes foibles lumières, j’ai passé 
deux nuits entières pour savoir au juste 
comment les nations révérées de l’antiquité 
se conduisoient dans lés occasions, solém- 
nelles qui,les rassembloient pour le bonheur 
de la patrie.. Après avoir feuilleté tous les 
auteurs connus,, j’ai trouvé qu’à certain 
jour on pratiquoit une cérémonie très-im­
posante , digne de remarque dans ses causes, 
dans ses effets, et même. Je m’arrête, 
afin de ne pas abuser trop Ion g-temps au­
jourd’hui de la parole que les honorables
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membres veulent bien me laisser. Vous cher­
chez , messieurs , un titré pour le primus 
inter pares. Eli bien, messieurs-, ce titre est 
celni de dictateur. Vous saurez, qu’à Rome , 
ainsi qu’en Forez., sur les bords du Lignon 
(/l’illustre,Durfé<nous à conservé ce point 
d’histoire ) dansdestemps de crise , on avôit 
récours à Diane.'Un dictateur , élu pour le 
temps de la cérémonie, [traversoit là ville 
pour se rendre àu temple de cette déesse'; et' 
là , en présence de la foule du peuple con­
tenu par une gardé nombreuse, choisie dans 
son sein, entouré de licteurs portant haches 
d’armes et faisceaux ; ( vous vous rappeliez , 
messieurs, que lesfais'ceaux’, marques augus­
tes du pouvoir exécutif, ii’étoient autre chose 
qu’une botille de foin fortethent liédà des bâ­
tons) le dictateur , .réunissant pour ce jour les 
fonctions pontificales à celles dé la dictature, 
suivi du college des prêtres , dont les uns 
portoient trois clous sacrés bien etduemènt 
arrosés d’eau lustrale., les autres de l’encens, 
du feu, étant parvenu. aux portes du temple, 
chântoit un hymne en l’honneur de la déesse, 
et le peuple, se.. prosternoit en répétant le 
demi er vers, de,’ chaque couplet. Ensuite, 
prenant de la main du spus-pontife un quar-



( 7}
ieau. ; . Je vois le rire se placer sur les levres 
des honorables membres , mais. . . . Je cou» 
tinué : oùi, messieurs , un marteau- de fer 
solidement emmanché , et frappant trois 
coups sur chacun des clous , il-les enfonçoit 
dans la porte jusqu’à la tête , et cèla en trois 
coups, remarquez-le bien, parce que la pro­
tection de la déesse, et la prospérité-de l’état 
dépendoient absolument de ces trois coups 
donnés par intervalles fixés dans le rituel dît 
culte de Diane. A cette cérémonie qui finis- 
sol t toujours par un coup de tonnerre, venu 
aussi à propos que le rayon du soleil qui res­
plendit sur les armes des soldats-citoyens * 
le dimanche eras , à l’instant du,serment ci- 
vique , se j oignoit un autre miracle encore 
plus étonnant. Le peuple de ces heureux 
climats amenoit à cete cérémonie tous ceux 
qui aÿoient , par accident ,r perdu la raison^ 
Il est à remarquer que dame nature , ne 
revenant jamais sur ses pas , ne permet à* 
personne f

D’interrompre fes loix.

et que. . . . . (Ici l’orateur se tourna vers, 
MM. l’abbé Mauri, Bergasse , Barnave jEe-r
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féoinpeî quelques autres et que tels qui 
m’écoutent ne pouvant raisonnablement 
•concevoir, l’espoir de bénéficier. ' à cètte so- 
J’emn fié t doivent s’attendre à rèstér dans 
l’état où ils sont. Enfin ,dis-je,ces insensés 
Reprenaient là. raison ànïiesùrè qùê les clous 
.sacrée s’enfonçoient dans le bois, et'béiiis- 
soient le moment où la déesse les a voitren«K 
•dus ,à là société ..

« Alla tempora } alii^mores. 'çrtyposisi 
seulement aux arbitres'souverains, du sort 
des françois d’élire pour lé jour de pâqùest 
iîn dictateur, lequel , sans .br'-guqs , sans 
fcalialçs, attendu,que nous ne siégeons pas 
actuellement dans la salle du manege, nom- 
ftïèrà à volonté les honorables membres qui 
l’assisteront dans lasdlemnité que nous pro* 
posons de célébrer ledit jour, bien entendu 
qùe le seigneur dictateur se conformera aux 

éi coutumes de la religion qtie nous som­
més "censés professer ».

i» Ce choix important exige .de là réflexion . ■ ' 
Lé pou voir eiécùtif et' législatif sé trouvant " 
réuni, dans la même rriâin, imposé'à chacunr 
dé hous'I’obligation. d'e consulter sa cops- ■ 
trehee / parce que chaeuh sait les longs mal- .
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heurs qui ont résulté de cette réunion dé 
pouvoir. Pour éviter toute distraction ., qu’on 
sait être l’écueil "de nôtre sagesse', je'vais 
lire tout liant vingt-cinq adhésions aussi bien 
frappées que celles de Be zi ers, dont la subli­
mitédés idées, leur richesse, f n tenant sous 
le charme les sens des honorables membres, 
les empêchera de se livrer aux chuchote mens 
ordinaires pendant les délibérations. Jê de­
mande seulement qu’on procède à Pélec- 
tion par appel nominal ; attendu que n’y 
ayant point iêï de fautéuil, point de tribunes^ 
point de sonnettes, pas même assez de sièges 
pour nous tous , on ne peut aller aux voix 
parzz.wzs et levé ».

C ette motion ayant passé san s l’atteinte des 
amendemêns suffocateurs, de tout décret 
rendu, l'assemblée entière tourna les yèwt 
vers M. Target, qui , malgré sa langueur, 
s’étoit traîné pour y assister j. elle vit dans 
ses regards abattus une étincelle de joie qui 
fut d’itn heureux augure. La majorité ayant 
été' de, deux cent soixante-dix-neuf voix # 
contre dix-neuf, et le reste des représentant, 
tous aristocrates, ainsi qu’on le peut croire, 
«'étant éclipsés , ainsi que l’avoit fait 1g



■ •gàleriè nbire le 18 mars., oh s'écria : un dic­
tateur ;!r un dictateur 1,

Suivit un petitmurmurepour savoir à.qni 
d entre MM. on décerneroit cet honneur 
àho.ui.M.de Menou, s’étaùt mis encore sur 
les rangs, fit pour cette fois une chuté beau­
coup plus lourde que les précédentes : -M’. R.h- 
baud , toujours modeste, s’empressa de le 
relever ; et l’ayant conduit à l’écart, se glissa, 
de nouveau parmi les opinans ; il leur insi­
nua que sa douceur a se laisser inculper no­
minativement pendant une présidence glo­
rieuse leur promettoit une dictature aussi 
.moderee qti équitable, MM.Bergasse, Treil- 
liard, Thouret, sentant intérieurement qu’ils 
na voient riena prétendre-, se promirent de 
voter en faveur de l’évêque d’Autun ; mais 
tandis qu’ils se pîéparoieiit à ce gran’d'œùj- 
Vre, M. de Mirabeau , faisant entendre sa 
voix tonnante, dit :

<c *^e pi appércois , messieurs, que vous 
êtes tous hors de la question. On peut s’en 
rapporter a moi sur cet article. Les leçons 
frequentes que j ai reçues dans cette illustre 
assemblée sur ce point délicat m’ont mis à; 
portée d’en juger. Quel est l’objet qui nous : 
rassemble aujourd’hui ? Notre intention n’a 

%25c3%25a0ho.ui.M.de


pas été de préparer dans le secret uné résis-' 
tance opiniâtre à l’assentiment des soi-disahs 
patriotes, des amendemens, des sous-ameii- 
demens qui, nous faisant consumer en débats 
futiles le temps des, séances , noùs donnent 
celui d’éluder quelques décrets raalsonrians , 
à l’oreille et à la bourse d’une pârtie de nos 
constituants. Ici, messieurs , il s’agit simple­
ment dune nomination à la dictature que? 
vous venez de décréter dans yotre sagesse , 
d’une dignité à laquelle aucuns de ceux qui 
la désirent ne peuvent prétendre
»L’honorable ex-président ne peut célébrer 

la messe ; or, la, messe est Tunique^ céré- 
inonie . qui supplée celle des trois clous 
Rappelions-nous toujours que-, quelque fa­
culté que nous nous soyons arrogée par un 
decret sblemnel , de revenir sur nos déci­
sions jusqu’à la naissance de très-haute ^ très- 
puissante , très-lumineuse dame, madame la 
constitution, -la plus, belle créature qu’aura 
jamais vue l’œil du citoyen , il ne nous est 
Pas permis de rien,changer à l’extérieur du 
culte. En attendant le- jour heureux où, 
sortie du sein de l’immortel Target, elle 
dictera ses loix ; où il lui plaira peut-être',, 
en raison de son sexe un peu caprisant, da 



placer sur l’autel catholique un ministre pro­
testant , un juif, un anabaptiste , ou bien le 
sieur Samson , citoyen actif , nous ne pou­
vons choisir un dictateur-pontife que parmi 
ceux du clergé romain. Et quoiqu’il ne me 
soit pas arrivé souvent de m’accorder avec 
l’abbé Mauri, dérogeant aujourd’hui ponr la 
cent et unième fois à ma façon de penser, 
je lui donne ma voix, et le choisis de cœur 
et d’espritpour remplir cette auguste fonc­
tion ; me remettant du surplus à ce qui a 
été voté par l’ami Cazalès ». Plauditc ma- 
nibus,

- L’abbé Mauri s’inclina gracieusement. Le 
démagogue Grégoire fronça le .sourcil & 
sortit poqr; exhaler en liberté son courroux. 
Les .évêques, sourirent ; l’abbé Gouttes se 
pinça les levres ; et le .prince de Broglie r 
M. Thouret et M. Cazalès , surpris de: .ce 
choix , mais déférant a l’avis de l’illustre 
membre, s’avancèrent en bégayant l’abbé 
Mauri ! Le reste consentit ; une voix s’écria : 
omnes ! l’abbé Mauri ! ornes ! on répondit 
généralement, amen,

• Complimenté , ' guindé sur un tabouret 
qu’on plaça à-la hâte sur la tàble , auquel on 
attacha un dossier et des appuis > le tout
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tiré d’un autre tabouret à qui cette céré­
monie coûta l’existence , M. l’abbé Mauri 
très-illustre , très-excellent dictateur,- après 
avoir toussé , craché , éternué trois fois, 
s’etrè légèrement incliné à droite , à gau- 
•che , s’être recueilli pendant' quelques ino- 
mgns , prononça à haute et intelligible voix 
ces paroles.

« Dictator sum :ergo pontîfex. En vertu 
de la pleine et indivisible puissance attachée 
à ces deux titres suprêmes ; et considérant 
le peu de temps qui reste pour nous prépa­
rer à l’auguste cérémonie qui remplacera si 
heureusement des trois clous de M. Cazâlès, 
laquelle aura lieu dimanche prochain , 4 
du courant ; j’ai décrète et décrété ce qui 
suit : -

» i°. Je me dispense du compliment d u­
sage en pareil cas, pensant que les. prèsideriS 
mes devanciers n’ont que trpp souvent imité 
les récipiendaires aux diverses. académies 
qui , l’encensoir à' la main-, se renvoient 
méthodiquement des fumées de louanges qui 
montant à leur cerveau déjà foible, frappent 
leur esprit d’une stérilité déplorable et dom­
mageable à l’univers.

« a°. Voulant traiter favorablement les
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honorables membres qui m’environnent, je 
nomme de ma pleine autorité dietatorale 
l’exqirésidéntRabaud pour être mon premier 
assistant d’honneur ; et comme il arrive pres­
que toujours que les ministres dé l’église 
protestante sont mieux instruits que ceux de 
l’église romaine , en ce qu’ils n’ont pas ainsi 
qu’eux , perdu, un temps considérable es 
écoles théologiques ; j’ordonne que ledit 
Rabaud s’abouphefa avec l’abbé Fauchet 
pour composer un discours mi-partie que ce 
defnier débitera. l’après-midi du jour de pâ- 
ques en la chaire dé l’église cathédrale.'

» 3°. Le prince de Broglie , méritant d’être 
distingué de la foule des patriotes pour 
avoir sacrifié le .devoir filial à:l’amour na­
tional ; avoir regardé d’un œil stoïque l’ab­
sence prolongée d’un pjeré septuagénaire , 
lui avoir même rompu en visière dès,avant 
la régénération , sera mon second assistant ; 
à moins que la modestie dont il a donné 
tant de preuves , ne lui fasse préférer de 
rentrer dans la foule des Spectateurs ».

« Le grand Mirabeau chantera l’évangile 
du jour , Tépîtrè étant réservée à FamiCà- 
zalès. La prose vous regarde, intrépide La- 
pieth; Syeyes, votre sage instituteur, compo- 



.sera la ptéfàce : quant au Credo les.sciënq 
tifîques Barnave , Bergasse, et le général 
la Fayette s’en ac quitteront admirablement. 
M. Malouët embouchera le serpent, si toute-’ 
fois , depuis hier que je ne l’ai vu, il ne 
s’est pas engagé dans quelques cbntre-paffiéS-,J 
ainsi que cela est arrivé plus d’une fois à 

■plusieurs? d’entre nous,. \ Et comme ,• ' pour' 
. opérer pp^us.. sûrement .le. bien général.dont 
l’amour nous dévore , nous renversons toutz 
ainsi que. nous l’avons tant de fois annonça 
a la foule des pervers aristocrates , sans 
pouvoir lés; cônyàincrë*dë la pureté de nos 
intentions ,' j'ordonné quelës Avêqués de 
Gleriiiônt y d’Autun, l’aichevêqùé de Vienne 
et celuit de Bordeaux:' fëïnplacent lés enfans 
de chœur , me réservant à pourvoir conve­
nablement ces derniers pour qui je conserve 
une tendresse inaltérable , voulant que dé­
sormais, ils. ne. servent plus àl’aütel ; le tout 
pour diminuer les frais du culte , que je 
prévois avec douleur devoir augmenter par 
,1e décret rendu en faveur des municipa­
lités.

5e Allez représentons chéris d’un peuple 
qui' connoît l’étendue de vos bienfaits, qui 
jouit du bonheur que vous préparez à sa
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postérité, et qui s’empresse d’apporter à vos 
piecl^ - ses biens ainsi que le firent, autrefois 
les chrétiens du temps des apôtres. -Allez : 
et s’il existe encore quelqu’^wÆzzzas, quel» 
que Saphira qui osent retenir une portion 
de leur bien pour subsister, vous savez corn» 
ijjent ils lurent punis. A bon entendeur, 
salut ».

On leva la séance, et chaque illustre 
membre alla plein de joie se préparer pour 
la cérémonie.

La marche fut pompeuse, digne du grand 
dictateur jacobite qui l’ay oit .ordonnée . Pas* 
sons, cher lecteur, à la traduction de la messe, 
dernlçfc <?up portée raristQQratic.expirante.

fl

GBAND’MESSE '



G'RANlïM ESSE
Chantée en l’Eglise de Notre-Dame le joint 

de Pâques 4 avril 1790. .

L’abbé Mauri , célébrant.
« ■ ■ -. ' é : é . =' >

Au nom de la nation , de la loi, et du 
roi™ Ainsi-soit-il. ? . . . ?

Je m’approcherai de l’autel de la consti­
tution. x

M. liai). De la constitution qui remplit 
ma vieillesse d’une sainte joie.

Le célél). Constitution vous serez mon’ 
juge, et vous séparerez. ma cause de. celle 
des aristocrates : délivrez-moi deuees hom­
mes pervers pleins de tromperies et dé fraudes 
qui m’avoicnt-. promis de me soutenir dans 
mes démarches et qui m’ont, abandonné.

.éP- de liroglle. Car vous êtes ma . déesse ' 
et mon espérahce ; pourquoi vous éloignez 

ÀqtLséde nous ? pourquoi' sommes nous dans 
la crainte et dans la tristesse , sous l’op- ? 
pression de la commune et de son maire ?

B
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Le célébrant. Faites luire sur moi votre 

lumière , qu’elle m’introduise clans le fau­
teuil épiscopal que j’ai tant de -fois manqué 
par la malice de mes ennemis, les soi-disans 
patriotes.
’ M. Rabaut. Afin que je m’approche de 
l’autel de la constitution, et que la loi me 
comble de joiçi-

Le célébrant. Et que je puisse chanter’ vos 
louanges dans la tribune, sans risquer d’être 
honni selon la coutume. Pourquoi donc 
oîhon ame, êtes-vous triste, et pourquoi 
ma conscience se trouble-t-elle ?

AA Rabaut. Espérez énpla Constitution 
fcar je la louerai, parce qu’elle est mon 
•sauveur, et mon dieu. ' ,

Jie célébrant. Gloire soit à là révolution, 
à son illustre pere et à la loi qui procédera.

P. de Êroglié. Aujourd’hui et ,dahs tous 
les siecl.es , car l’ouvrage de Target sera 
immortel. Ainsi-soit-il.

Le célébrant. Je me présenterai, sans 
Ponté et sans 'pudeur à l’autel de la coipsti- 
tution, quoique j’aie intrigué pour l’enir 
pèclier de li^trei

siecl.es


M. Rabaut. Dé jà constitutionqui. ré­
jouit ma vieillesse.

Le célébra^t. Puisque les mesures an­
ciennes nous ont manqués , notre secours 
est maintenant dans, la régénération.

P .de Brofflié. Qui a changé là face de' 
là terre, vet m’a délivré de la présence de 
mon pere.

Le célébrant. Je .me confesse à la nation;,' 
au peuple en qui devroit résider, la souve­
rainetéà mes confrères les bons apôtres 
en qui elle réside, et à vous tous mes freres, 
que j’ai beaucoup péché , par pensées 
paroles et oeuvres ; et que Ion g-temps vendu 
aux aristocrates j’ai retardé autant que je 
l’ai pu par nies manœuvres j-l’cuvrage de 
la régénération, croyant être réçompçhsé 
dignement par ces gerisdà ■: c’est ma faute 
ma faute, ma très-grande faute d’avoirçru 
en eux. C’est pourquoi je supplie la jrèâ- 
illustre constitution à naître, les bienheu­
reux Target., Grégoire et D, Gerjpjgd’rft" 
tercéder pour moi auprès de nos législateurs 
souverains, afin que je puisse obtenir no# 
parBon, et une grawicàtioii prôportiennH 
•à mes services actuels. .
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M.. Thibaut. Que la. constitution vous 

fasse miséricorde , et cjue, vous ayant par­
donné vos péchés , elle vous laissé deqnoi, 
vous consoler dé lachùte, totale de labo- 
minable aristocratie.^ .

Le célébrant. Ainsi-soit-iL '
M'. TTabaiit. Je me confesse à la nation, 

au peuple en qui devroit résider la souve­
raineté, à voué mon pere,. que je ne me 
suis rendu zélé partisan de la réyolution, 
qu’en ce qu’elle favorise l’égalité dans les' 
citoyens, et qu’elle nous met à portée de 
figurer avec éclat dans l’état où à peine 
étions-nous soufferts. J’ai beaucoup péché 
en attribuant à divers membres de la no­
blesse , des ^pensées, des desseins fous et 
impraticables , par 'l’envie que je portais 
aux riches et aux puissans du sieclé : c’est 
ma faute, ma faute> ma très-grande faute-. 

“C’est pourquoi je supplie la bienheureuse 
constitution d’intercéder pour moi, auprès 
de la ; vérité qui devroit nous animer tous 
de me pardoriner, de me soutenir dans les 
tribulations.que peutm’attirer m.on zele pour 
la gloire de la patrie , et ma haine enracinée 
contre ces noms fameux, qui par la çom-
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pafàison 'forcée que j’en fais, me rendent 
imperceptiblement petit devant les yeux 
de mes, concitoyens.

Le -célébrant. Que la constitution vous 
, fagse miséricorde ; quei nos ennemis soient 

confondus , sauf ensuite à nous entre-dév 
cliirer, ainsi que le doivent faire . deux 

,, ministres zélés pour la gloire de là religion, 
qu’ils professent.

■ M. Rabaut. Ainsi sdit-iü. , \ y

'' Le célébrant. Qùe la" constitution noua 
pardonne à tous deux', et qu’ellè riolis'acd 
corde tiens et‘ honneurs , objet de nos 

c td'esirs. ; T' • yy jjb

M. Rabaut. Ainsi soit - il.

Le célébrant. Q constitution f viens rgr 
. nimer la France affoiblie. ’

P. de-Broglie. Et ce peuple pour quidu 
. renaîtras y se réjouira en toit"

Le célébrant. f\Tpritté-npùs$a' nnséricorde ' 
... il ën Æst tpms.

•dA Rabaut. Et nous- donne le salut que? 
nous, attendons de, toi'seule.

S 3'



<■ ** )

gLecélebr&nt. Ecoute ma prière..

P. de Broglie. Que mes Cris s’élèvent jus* 
Cpi’à toi..; î’-- -• ■ .
i r jjié' Que la paix soit avec
vpbs>. rj. ■■ ■.'-’■ : - ■ ' , .

Lès éléïrx fépondans. Êt avec votre es­
prit ‘4 ' ' .. '■ -■ . -.

Le célébrant monte à l’autel. Oremus.
Nous vous prions par les mérites des saints 

députés-,dont les corps sont ici , et de 
tous ceux qui-, ont été martyrs de ' la révo- 
lution, de daigner me pardonner mes péchés 
passés ; les futurs sont l’affaire de mon in­
faillibilité , puisque je suis devenu pontife. 
Ainsi soit-il. ' " - ■ z

'fâittàii.

La liberté est ressuscitée d’entre lés ' 
morts ; louez la révolution. La mort a été 
absorbée dans sa victoire.. O féodalité ! où 
eSt, ton triomphe r qu’est devenu ton aiguil* 
Ion ? alléluia, alléluia. Le peuple régné ./ il 
s’ëst revêtu.. dè Sa gloire l’assemblée's’est 
revêtue de sa forée ; -elle s’est armée de son
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pouvoir ; et ce pouvoir qui réside en elle 
ssiïie ne lui sera point contesté.. Gloire, à 
la nation.

’ Goàstitutionc, ayez pitié de nous.

M. Babaut. Constitution, punis ,êt nou,s 
■ vengé.

P. dè Broglié. Constitution, ayez pitié de 
nous..

, Ceci se répété trois fois-

Gloria in. excel/is.

GJoiré à la constitution dans l’assemblée, 
e^Pa^K sur lierre à tous ceux qui se j oignent 
a nous de bonne volonté pour l’exécutipn 
de ijôs décrets.- Nous vous louons , nous vous 
louons-nous vous- bénissons , nous vous , 
adorons , , parce que vous êtes nôtre ouvrage' 
nous vous rendons grâces dans la vue de > 
vous rendre utile a nos desseins. Ô consti­
tution,'! fille unique du ciel et dé nous , 
descendue dans le sein dp Target ; dame 
aussi attendue que redoutée des puissances 
yous qui effacerez les péchés des peuples. 
,êt des rois. ayez pitié dé nous. ' Vous qù£ 
effacer ez dés péchés des aristocrates après
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les avoir dépouillés des biens périssables ~ 
ayez pitié ,de nous; car vous êtes la seule 
souveraine , la seule dame , la Seule régé­
nératrice de cet empire ' délabré , ' qui par 
nos soins infatigables est devenu déino-O 
narchique. Ainsi soit-il.

Se tournant vers lé peuple.

Que la constitution soit avec vous.
P. de Broglie. Et avec votre esprit.

Collecte.

O sainte égalité qui nous, a procuré tant 
de prérogatives": ô révolution née de la vic­
toire" des patriotes sur les aristocrates se­
condez par vos divins , fecours les prières 
ét les vteux que vous nous avez vous-même 
inspirés., é.n nous préservant jusqp’ici des 
dards envenimés de l’aristocratie.

Nous..nous rassemblons en ce jour, et nous 
nous recueillons devant l’autel de ,1a.cons­
titution pour célébrer dignement le mystère 

:àtteuste de1 ta naissance. O constitution.!O • -
fais que tous les esprits se tournent vers 
toi , que les cœurs ne résistent plus à. tes



■loix j, et que ceux qui seront réduits en pous­
sière par l’effet vivifiant dé tes c.ommande- 
rneriSj te louent encore. Ainsi-soit-il.

Epitre çhantéêpar l’ami Cazalès.

■' Mes freres , purifiez-vous du vieux levain 
monarchique yafin/ que 'vous soyez-une 
bonne pâte nouvelle, et toute pure dont on 
puisse faire ce qu’on voudra. Vous devez 
être sans levain, sans cela que deviendroient 
vos' représeUtans après uiré législature
glorieuse qui va vous rendre à jamais la li­
berté de disposer de,vos personnes seule- 

- ment ; : puis, vos biens passeront au pouvoir 
des municipalités, sqùs l’inspection ;des lé- 

-, gislateurs, et enfin yt ^e tous ceux qui vou- 
dront s’en emparer , sous prétexte de coo- 

. perer à la régénération publique. C’est pour­
quoi célébrons cette fête ,. non avec le 
vieux levain de F aristocratie qui n’est plus 
de mode, ni de saison ; jni avec le levain 
de malice et de la corruption d’esprit qui 

■ s’ést .rapidement; glissé' parmi nous , mais 
avec les pains ;de; proposition légèrement: 
arrosésr.de l’eau’de sincérité et de vérité. 
dont chacun-a dû. faire une ample provision

arros%25c3%25a9sr.de


)
•à Feutrée de ce temple , afin de^s’én servir 
-ou de la garder selon l’occurence ou bien 
ses vues particulières.

-Les deux archevêques et évêques. Rendons 
grâces à la nation , à la constitution qui 
nous ramene à c'ette< pauvreté primitive qui 
noué sera si méritoire.

• Graduel.

Voici le jour qu’a fait la révolution :z ré- ( 
jouissons nous, et soyons ravis de joie eu 
célébrant les louanges de la constitution, 
parce quelle sera bonne, parce que sa gloire 
sera éternelle : alléluia,, alléluia. Les aris­
tocrates ont été livrés à- l’exil et à la.mort 
pour notre sûreté o la liberté est ressuscitée ■ 
pour notre justification" qui se trouve dans 
nos succès-> ainsi qu’il' est juste alléluia-

'v . • -
Prose* Charles Lametb.,

La victime de l’odieuse aristocratie est 
immolée ; les parlemens ne sont plus, le 
triomphe de la constitution commence. 

■ Il fallait cette victime pour appaiser les 
peuples , et les concilier avec nos vues et
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nos travaux auxquels il ne leur est pas 

.donné de concevoir quelque chose.
La mort ,ét la vie sortent d’un combat 

long et doutëux ; la vie l’a emporté : que 
le régné de la Constitution dure autant 
qu’ilen sera besoin pour l’intérêt des cons­
titués. \

Dis-nous , Target 4 pere de la const itu- 
tion ,apôtre de-la liberté , ce que tu as vù 
au sépulcre de l’aristocratie?

J’ai vu la liberté sortir de cette tombe èt 
planer dans les airs , et remplir l’univers 
étonné du bruit de son nom.

Les génies des provinces en ont été les x 
heureux témoins; ils ont glorifié les patriotes.

La constitution ne tardera pas'à paraître; 
elle précédera l’arrivée des siens dans ras­
semblée nationale. 1

Je sais qu’elle respire, qu’elle a franchi 
les entraves du pouvoir exécutif, et que le ' 
pouvoir ministériel, le front prosterné contre 
terre , attend sa venue avec crainte et 
tremblement; et s’écrie : Miserere. Ainsi 
soit-il.
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.Alors le grand Mirabeau s?est avancé 
vers le célébrant avec cette majestueuse as­
surance qu’il revêt lorsqu?il s’élancé dans 
la tribune y et s?étant incliné devant lui, il 
luta dit.

Je ne vous demande point , . 6 sublime 
pdntife , de purifier mes levres et mon cœur 
avec le charbon d’Isaïe , parce que dévoré 
depuis long-tems dû fëu du besoin , ayant 
voulu à quelque prix que ce fût , même 
au prix de l’iionneur , rétablir le délabre­
ment de ma fortuné , j’ai prouvé au monde 
entier que je savois changer de forme sui­
vant les circonstances , pour obtenir de l’ar­
gent, et me faire un parti, n’importe aux 
dépens de qui. Mais scrupuleux observateur 
des rits , je me prosterné devant vous pour 
vous assurer que je vais combler les désirs 
de la multitude , en lui annonçant un évan­
gile de mafaçon, fait pour porter la frayeur 
dans Tante de ces aristocrates dont je vais 
déserter la cause , puisque ne recevant plus 
leurs pensions, ils ne peuvent me soudoyer 
à l’égal de mes bonnes intentions.

Le célébrant., Qué l’intérêt personnel ,
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divinité que nous adorons tous deux, soit 
avec vous. ' «

Mirabeau. Et avec votre esprit^

Les quatre prélats. Gloire vous Soit ren­
due, ô constitution. *

* ; Suite du saint Evangile 3 selon le grand 
Mirabeau > etchantée parlai.,

• • ’ z.'. * % ' 'X ■'’r. " z r'. :y . - ;

En ces temps-là , lorsque le jour de la 
colique de Target fut passé, dame Lameth, 
et l’inséparable baronne par ekcellencé, 
assistées de plusieurs autres femmes, en­
voyèrent chercher dés parfums pour em­
baumer la salle et le fauteuil d’où, s’étoit 
exhalée l’odeur trompeuse' de la régéné­
ration.

Et le premier, j pur de la semaine, étant 
parties d e grand matin , elles vinrent en la 
salle au lever du soleil, , et elles disoient 
entre elles : qui nous ouvrira la porte du 
manège qu’oiya soigneusement ferméé ?

Mais en regardant elles virent que la ser­
rure qui étdit fort grande en ayoit été ôtée.' 
Etant donc entrées dans la salle, elles y vi­
rent un jeune homme assis du côté du fau-
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teuil, vêtu d’une robe blanche dont elles 
forent fort effrayées , sachant qu’aucun des 
leurs ne portoit depuis long-temps la robe 
nuptiale.

<- Mais il leur dit: ne craignez pointfem­
mes illustres. Vous cherchez le pere de la 
constitution qui, a été travaillé, des douleurs 
de l’enfantement. Il n’est plus ici , et la 
place où il gissoit a été parfumée d’am­
broisie. .

Il est maintenant étendu sut • sa couche, 
odorante. Voici'le |ieu où on l’avoit mis. Mais 
il n’y est pas resté parce qu’il avoit besoin 
de repos après tant de douleurs.

Allez dire à ses disciples, et au pouvoir 
exécutif qu’il s’èn ira devant vous an nia*- 
nège : c’est-là ; quê vous le verrez quand il 
aura achevé le grand œuvre que recele 
encore le creuset de ses entrailles bénites.

Alors un rayon de sa gloirè s’échappera 
pour aller se reposer sur la tête du pouvoir 
exécutif qui, content de cette émanation , 
exécutera les augustes décrets de l’assem­
blée sans faire aucune mention du vilain 
veto qu’on lui a accordé pour la forme , et 
dontilconnoîtroit bientôt l’insulïùance, s’il 
©soit en user. 1



réporidans. Louanges à la cons-

Allez.., femmes heureuses" entre toutes.les 
femmes y et racontez ce que vous avez vu ; 
aussi-bien ne serviroit-il de rien de vous 
le défendre. .Parler, c’est l’unique préroga­
tive. - que . les députés nient respectée eii 
France , et votre sexe , en jouira toujours 
daiisles siècles des siecleS. Ainsi Soit-il.

Les deux 
titution.

>Lê. célébrant baisant lé livre dès étiahdiles'. 
- Que nos péchés soient effacés par ce saint 
évangile, bien digne dè Son auteur.

Credo.

..p ergasse .'3 e çrpis en une seule divinité y 
la constitution. toute puissante.' qui fera ïp. 
destin dé l’état et sa splendeur qu’autrefois 
je croyoïs attacnee a 1 existence de la magis- 
;trature , pour laquelle j’ai inutilement souf­
fert toutes les vitupères possibles.

• Barnave. Êt en la liber te fille unique de 
là révolution, née ayant la série des siè­
cles pour, la gloire et la prospérité d,e l’em­
pire Franc ois. ’ Déesse de ■ nos cœurs pa­
triotes , liimiere .des lumières f vraie divi^ 
üi té dés peuples.



La Fayette. Qui n’a pas, été faite , mais 
engendrée , consubstantielleà sa jnère la’ 
révolution ; par qui tout sera fait d’une 
maniéré1 quelconque , tant que je resterai, 
à là tête des guerriers-valeureux que je com­
mande si dignement.

Berçasse. Qui va descendre des cieux 
pour nous autres seulement, et pour le main-. 
tien de notre autorité chancelante qui s’est 
incarnée en prenant un corps dans le sein 
du glorieux Target, jurisconsulte national , 
.par l’opération des volontaires /de la Bas-,' 
tille ? Qui s’est faitfemme afin d’être mieux 
accueillie des François touj ours galans , 
■même au Seiri de la plus: affreuse détresse.

Barnave. Qui a souffert la gêne sous le 
despotisme ministériel,a été étouffée sous 
l’amas-des chartes des moines Bénédictins, 
et misé au tombeau sous l'agencesuprême 

;de l’impie Brienne , qui trompant le chef 
suprême des François , s’étoit rendu seul 
dominateur des prisons d’état.
La Fayette. Qui est ressuscitée le troisième 

jour , selon le vœu des bayonnettes que 
je dirige, tantpour. le bien général, que pour 

, : '' . ', / ' voir
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, voir mon nom placé dans les fastes, de l’his­

toire impartiale qu’on imprime chez Prud- 
liopinje;.

Bergaase. Qui est montée à l’assemblée 
i<5û elle est assise ïà-'la*, droite du président: 
Qui nous apparoîtra dans toute sa^gloire 
pour juger les vi,vans et les morts, et dont le 
régne" n’aura point -de fin. .

Barnave. Je crois aussi à l’esprit saint qui 
nous guide vers la constitution , qui nous 
donne la vie , quî procède, de là constitu­
tion et de la liberté , qui est glorifié con­
jointement avec ces deux dames par l’ad- 
hésionque nos partisans arrachent aux pro­
vinces ; qui a parlé par la bouche des rnem-■ 
bres , dés Môntmorenci , dés' Bailly., des 
Duport, etc.

La Fayette* Je crois à la régénération , 
qui est une , qui est sainte , qni est univer­
selle et très-apostolique, à en juger par l’aj- 
légresse qu’elle répand dans les cœura du 
clergé , tant séculier que régulier.

Barnave. Je confesse un baptême pour 
la rémission des pêchés : j’aurois seulement 
voulu qu’il eût été de sang et de feu au lieu.

C /



d’âtre 4’eaii ; et j’attends la résurrection de 
l’état, et la vie dans les siècles à venir , 
puisqu’on celui-ci ma motion pour mon bap­
tême favori n’a pu l’emporter suit scellés de 
.mes insoucians et timides confrères. Ainsi 
ÆOÎt-iL i; O

Le célébrant. La constitution soitv avec 
vous,

J&. Raba.ua, Et avec votre esprit.

Oblation. .

ïteêevez , Ô constitution tonte puissante, 
l’oblation de nos vœux , de nos intermi­
nables, incalculables travaux ; tout indigne 
que je suis de ce ministère , je vous les offre 
comme à la divinité de la nation pour-mes 
pochés, mes offenses , mes négligences qui 
sçnt sans nombre , e.t pour celles des douze 
çents ,majestés> ci-présentes ; comme aussi ' 
pour tous les fideles patriotes vivans et morts? 
afin qu’ils soient pour eux et pour nous un 
gage .de. la régénération morale, dont j ex­
cepte les aristocrates mes anciens confrères, 
ainsi que ceux qui, cédant à leurs instiga­
tions vràiement diaboliques ? s’ingèrent de

Raba.ua
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critlquemios allures nationales et nos ■'Vue, 
particulières.

O constitution , qui me coûte un bon 
-évêché ! toi qui par un effet admirable vas 
de nouveau créer l’honune dans un état d’é­
galité- dont gémit cette noblesse hautaine 
çt mécréante que mes yeux ne peuvent souf­
frir depuis que j’ai perdu l’espoir de lui 

■ être agrégé , fais au moins qu’oubliant les 
peccadilles que j’ai sur la. conscience , mes 
çonstituans ipe tiennent compte de mes ef» 
forts pour balancer le pouvoir législatif, 
atténuer par des amendemens communiqués, 
les décrets concernant le clergé ; et remettre 
en la main du pouvoir exécutif les renes 
qui lui sont échappées, ,

La droite du président a signalé sa for^e : 
la droite m’a éjeyé à la dictature. Louez 
ï assemblée des Jacobitçs. Je ne mourrai pas 
Sans gloire ; mais je vivrai, et je raconterai 
çe qui s’est passé au manege national, pour 
1 édification du peuple souverain , qui at­
tend nos Ipix- ayeç crainte et tremblement. 
Ainsi aoit-il,. . -

- Nous nous présenterons devant l’autel de 
la constitution avec un esprit fort exalté 
Pt 1W Ç®pr gonfle par la foi que nous ins-



pire notre dictature passagère. Faites , ô 
constitution, que le sacrifice des biens , des 
honneurs e. pférogativës qüé vous abolissez., 
soit agréable à tous ceux qui y participent Y 

- ce sera un miracle digne de voire essence
divine. i ' •

Venez , sanctificatrice' toute puissante ; 
déesse de f abus des pouvoirs , de l’ambi­
tion des courtisans , de celle de tous les 
anciens ordres de l’état. Venez et bénissez 
ce sacrifice préparé pour la gloire de votre 
nom sacré. ' . .

Lavabo.

Je laverai mes mains avec les justes com­
me si je l’étois moi-même ; et j'approcherai 
sans honte et sans pudeur de l’autel de la 
liberté, comme si j’étois persuadé que la 
liberté existât véritablement, afin d’entendre 
publier mes louanges, celles de mes con­
frères , et de raconter toutes les merveilles 
que nous opérons. J’ai' aimé la beauté de la 
maison du seigneur , tant qu’elle a pourvu 
à ma subsistance ; j’ai chéri l’église , lieu où 
réside sà gloire, voilée maintenant par la 
dispersion de ses ministres. O Dieu ! ne 
confondez-pas mon ame avec celles des im­



pies qui détruisent vos temples , et ma vie 
avec cëlle de ces hommes coupables, de ces 
aristocrates qui -àuroient eu les mains plei- 
nes de sang si on les eut laissé faire ; et qui 
les ont encore pleines d’injustice , de pré­
sens que je ne puis plus espérer de partager. 
Pour moi,vous le savez j’ai marché long­
temps dans les voies du clergé. Déhyrezi-moi 
du mépris des deux partis que je n’ai pu 
servir à mon gré , et m’élqyez .sur les ruinés' 
.de l’nn et dé l’autre. Ayez pitié , de moi. Mon 
pied est demeuré fermé dans la tribune. J’ai 
grand soin de vous bénir dans les assemy 
Liées. Gloire soit à vous, et à-la constitu-, 
lion qui va rendre tout le mondq heureux.

Patrie , liberté , constitution , recevez ô 
trinité >sainte ! l’oblation que nous offrons 
en mémoire de votre passion , de votre ré­
surrection de votre ascfensioïj, et en l’hon­
neur de la bienheuie,use et immaculée as-, 
«emblée nationale, eés martyrs, de la liberté, 
afin qu’iis daignent intercéder ppur nous 
dans les ciéux, où leur ame est montée droit 
comme le cierge de Gr.esset , .nous qui re­
nouvelions leur mémoire sur la terré.



Oraté.

ÏM.ez iiiës frdreS que mon Sacrifice, qtii 
fest aussi le vôtre , soit agréableà la cons* 
titùtipn.

■M. tiabaiid. Que là constitution reçoive 
de vos mains ce sacrifice pour l’iioiineur et . 
la gloire de Son nom $ pour notrëutilité par* 
ticuliere ; pour le bien des patriotes /'pouf 
la damnation des aristocrates. Ainsi soit-il» ,

Secrette>.

Pi emplis fet transportés d’allégresse dâïlg 
te jour où iioüs avons été élëVé.S à là di­
gnité suprême jlé grand pontife , atî grand, 
regret de plusieurs députés , nous recon- 
iioissOns avec franchise quë nous n’avons 
jamais mérité d’avoir place parmi les élus ; 
prêts de consentir à l’œuvre de la constitu* 
tion, c’csvà-dirë , à' l’immolation de toutes 
les prérogatives droits acquis, tant àu prix 
dù sartg, que pat des fatigues en toits ■ gén* 
,res > soit dans le cabinët ,lsoit dans les courà 
étrangères, noiis demandons le pain tran* 
quille d’un bénéfice comme un dé do mage*



ttiênt flâ- a l’effort àqntiftuél. <pie nous fai* 
sons pour ne laisser que , très-foiblement pa­
raître notre penchant à l’ancien orçlre deg 
choses. ‘ . •

Dans tous les siècles des siècles.

P. de Brosdie. Ainsi soit-il.

Dé célébrant. Que m seigneur soit àveç 
Vous ,

Pabaud. Et ia,veç votre esprit. .

7 Dë célébrant. Elevez vos cœurs

P. de Broglie.i Jÿpjus les tenons ëleyes vers 
la constitution.

Pé célébrant. Rendons grâcefâtf serment 
civique’ qui est venu raffermir notre pou­
voir chancéllârit; ’b. . ■ A

Pabaud. Il «st bien juste et bien 
raisonnable. '

Préface composée 'par P ami Cdêalèdp et 
- chantée par lë grand pontife - abbé

: Maiirf célébràiit.-

< ; Véritablement il. Cst cquitable et salutaire 
de vous rendre graçç en tous temps , en tous
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lieux, ô serment civique, d’être venu raffer­
mir dans les aines “ébranlées par tant ' dé 
privations en tous genres, le devoir de s’im­
poser de nouvelles privations et dé-non* 
veaux sacrifices pour obtenir que la très- 
haute, très excellente , très-superbe ^cons­
titution, co'nqüéGda’ris '' le sein de morisei- 
gneur. Target vienne à terme , sans être à 
l’avance persécute par les aristocrates 
qu’e.11® achèvera de confondre , et de pulvé­
riser à toujours , ainsi qu’ils le méritent pour 
avoir voulu soutenir ces formes antiques et, 
défec'tüéuses ; pour né s’être -pas souvenues 
qiCeii France tout dépend de la mode , et 
qu’au premier signal on doit changer ses 
loix et ses-usages comme ;on>. raccourcit son 
vêtement, comme - on (échangé;'^ ou l’on 
rogne son chapeau. C’est par vous illustre 
serment, qu’à quelques menaces près le 
pouvoir executif.’va recouvrer sa gloire un, 
peu ternie depuis un an ; c’est par vous 
que les cœurs des citoyens , rassurés sur les 
ah armes journafierçs dés'partisans de. cette 
aristocratie., dont le seul nom faitfréjnir 
et ébranle de frayeur les voûtes du manège 
national vont célébrer lès louanges des dé­
putés ; que lès dominations vont adofer la



...
cbnst’ttitittïl , qiie lespuissahceslàcraignent 
etlti révèrent ;.que les cièûx^/c’êst-'à-diré. 
le m m ègé j. l'es yertûs 'des cieùx: -c^éSt-àé 
dire, lës'vfriiïqéës d’entré les chevaux du ma- 
negé, (( epithete glorieuse qui nous a été 
donnée par une allusion ingénieuse aux 
travaux'innumérablés qui nous accablen t ) , 
et‘ lés / bienheureux habitons de la1" France 
célèbrent avec des transports de joie notre 
régné- fortuné et ■ qu’ils ' nourrissent dans, 
leürs cofe'urs' une jùstehaîrie'contre tous ceux 
qfii-tiërinént; à Panciên fégiine. Il estdonc 
juste dé vous bénir' et- dè voiïs; célébrer', 
dnijir :ri os vaux à 'collés' dé ces peuples, éçlai-1 
rés dont les chants mélodieux semblables 
à ceux du cign q lorsqü’iFest?: près dé 'sa lin ■ j 
annoncent quais font avec transport le dèf^; 
nier -sacrifice à la sûreté , au bonheur , à 
là sglbirè dés générations futures , s’il leur 
resté,assez de force p’our eh préparer l’exis­
tence. C’est pourquoi nous devons dire dans 
une humble confession ;

S'tint, -saint, saint,.est le;sèrmént' civique, 
le lien des patriotes, la force de l’armée. 
Votre gloire remplit l’üniyefs; L’empire de 
;May.oé par uhe adhésion éblemnélle, a aussi 
jùré; d’opérer dans: son sein 'àutant de mer-
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Veilles qüé la France ëti à fusqq’içd-^aïî 
éclore. Salut et gloire jusques dans Iqsîré» 
gions les plus reculées ;
_ Béni soit celui qui est venu au npm de la 
future constitution. Salut et gloire jusques 
dans les régions les plus reculées. v

'Nous vous supplions dcfflfcserment.très*- 
piisériç or dieux, et noüS'vous demandons, 
par les mérites d,e, la liberté indéfinie, votre 
digne ouvrage>, d’inspirer à la patrie résF 
dant on.nous,Jes députés augustes., de bénir 
Ces dons, ees offrandes, ces.présens qui ar» 
rivent dé toutes parts sur l’autel-du patrio­
tisme. , de Jes augmenter en proportion du 
Jiesoin numéraire qui yacroissant comme. la.. 
ta$pé^mtp^i$êi,sltr une plage où jamais on 
û’a songé à mettre de.digne । enfin, d’agréer 
l'es sacrifices que nous offrons à la Constitu­
tion, afin «le nous donner la paix j de la gar* 
der, oæ la maintenir contre l’intention de 
ceux que nous dépouillons en vertu des pou­
voirs limités" qu’ils, nous Ont donn,és -pour 
procurer l’union, et gouverner en chefs toute 
la France,- avec Lpui§ notre roi, Bailly notre 
maire , la Fayette, commandant général de 
notre armée , et tous les orthodoxes et ob­
servateurs fideles du serment que nous ré» ■ 
vérons. s ' -
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Conïntémoïutioit des vwdnSi.

Souvenez-votis de vos serviteurs, Bailly» 
des chefs de districts » de vos servantes lest - 
Compagnes heureuses, des héros volontaires 
qui jour -et huit préférant la sûreté de nos 
individus à l’exercice ‘ dé leur profession.» 
Voüs sacrifient leur temps, leur santé et leurs 
vies pour écàrterjusqu’a l’ombre dê ces com- ' 
plots aristocratiques » que le sublime comité 
des recherches évente avec autant de ■ jus-* 
tësse que de -sagacité. Vous connoissez là fot 
et la piété de cette intéressante portion dù 
genre humain, de ces femmes qui , aban­
donnant le s,oin dp leitrà boutiques » se. sont 
empressées de se rendre processionnellemeut 
à Sainte-Genedevc, d’y porter des pains de 
proportion , et de venir ensuite parées de 
leurs atours rendre hommage à la Fayette , 
votre favori, qui, toujours: modeste au sein 
de, là' victoire, dépose chique jour sa gitan* 
deur aux pieds de la commune et de son 
maire, qui l’ont élu général à Cette con­
dition , et réserve toute la majesté du: cotû- 
mândement polir la déployer aux yeux du 
pouvoir exécutif., dont il est aussi réellement
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le serviteur, que le pape se dit dans ses brefs 
serviteur desserviteurs' de Dieu. J'',

Cômmémôràtiortpour'lesmorts.!

Participant à un même serment, et hono­
rant la mémoire, en premier lieu , de la glo­
rieuse liberté , mere de la constitution, no­
tre dame et souveraine, de ses bienheureux 
apôtres et martyrs les citoyens tués à l’atta- 

1 que de la Bastille, à la prise d’armesXlu 6 
dçtôbre , et autres éveiïemeris semblables' 
ayant eu lieu dans toutes les bonnes villes de 
çé' royaume ,du bienheureux ^Botdiër j çîr 
toÿéh histrion des tréteaux du boulevard , 
aux mérites desquels vous accorderez , s’il 
yoUs plaléj-qu’en toutes çhoSes nous soyons 
munis du secours de. votre protection , par 
l’intercession de hï sainte constitution. Ainsi 
soit-il." b; ‘

Nous voris prions donc, sainte constitu- 
tution f Ué recevoir favorablementl’offrandé 
de nos biens, de ri’otre ' sèrvitude appellée 
liberté, airisique celle de'tous Ceux qui nous 
appartiennent ; vous priant seulement de 
nous faire jouir feïi. paix- pendant nés j'ôïïrs 
terrestres d’uneolëgislàltur'e prolongée , et 



de faire qn’étant préservés de l’animàd- 
version de nos comrnettans, nous soyons 
réélus lors des magistratures suivantes , afin 
de continuer à gouverner despotiquement le 
peuple-souverain dont nous justifions si Bien 
la confiance , et le monarque dont nous 
avons si Heureusement circonscrit le pou­
voir.
; Nous vous prions, B constitution ! qu’il 
Vous plaise de .faire'en sortê que vos loix 
Soient bénies, approuvées, rendues valables, 
raisonnables , de maniéré que vousdeveniez 
pour nous le pain des forts , et pour nos en­
nemis les aristocrates ( sous ce nom nous 
comprenons tous ceux qhi nous déplaisent, 
ainsi qu’il est juste , ou qui1 voudroient ro­
gner de trop près les ailes de notre domina- 
tion), et pour nos ennemis les aristocrates 
le pain de la condamnation éternelle et sur­
tout terrestre.

Salùtaris,..

Salut ponr nous dans la régénération', en­
fer pour nos ennemis, secours et aide pour 
nous faire arriver aux jours de la paix , mi­
sère et malédiction sur tout ce qui contrarie 
nos vues et notre pleine puissance. '
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' . Q’est pouir cela que nous qui sommes les 
arbitres du destin des peuples, faisons : mé7 
moire de la résurrection de la liberté qui 
nous a comblés de biens et d’honneurs,, cp, 
à quoi nous n’aurions osé prétendre sous 
l’ancien régime ; et que sortant dû tombeau 
où elle a voit été enfermée pendant trois fois 
cinq siècles et un peu plus, nous offrons en 
actions de grâces les dons qui sont faits par, 
ses sectateurs pour-désarmer Le courroux de 

r l’habitude , en soulageant un peu les pauvres 
rentiers de 5o liy. qui sont en arriéré pour 
leurs paiemens, voulant. néanmoins qu’ils 
aient du préalable payé leur année dq capù 
tation, parce que s’ils ont vendu pour cela 
.une culotte pu une jupe , ils est, clair qu’ils 
pourront la racheter ayëc cel’te somme de 
5o liv- que notre munificence leur accorde 1 
pour cette année seulement.

Qu’il vous plaise, p sainte constitution 
de jetter dès le berceau un regard doux et 
favorable sur ces dons; connue dans Ips témps 
anciens les dons d’Abel y le sacrifice d’Abra- 
hdri ont été agréables aul'seigneur , qu’aux' 
jourd’huile sacrifice de votre pontife monté 
vers vous ? et vous engagé’ à nous' inspirer 
d’augnientei- les offrandes patriotiques sans
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faire murmurer lés patriotes ; c*fe’St -à -• dire , 
plumer là poule sans là 'faire' Crier, cequi, 
est bien 'dîffïéilé' enl’état âctuël des bourses* 
et qui serait bièü adroit et digne de vos 
SérvitèuirSj;7 : 'q '

NouS ‘vous supplions que tous tant qué 
nous spmftiés ici tfôus soyons remplis de 
votre’ eêprit*'afin dé régénérer parfaitement 
le royaume dé France que nous avons mis 
en notre main. Ainsi soit-il. ' . ,
! Quant' éü'x-péchèurs endürcis dans là ma-1 
lice, qui né Veulent pâs ;se laisser tranquille­
ment dépütiiller au nom de la liberté, dàh 
gnez attendrir leur cœur ,■ ôù bien lëur dorU 
ner part avec les apôtres et martyrs du des^ 
potisnie ,' et lë tout pour lé bien général de lâ 
commune. Par tous les siècles des siècles, 
Ainsi soit-il. a' ’’ '

Oremus et pater.

Instruits, par les amendemêiis saïuta,îres 
qui; prolongent si efficacement sans avancer 
le grand œuvre, et suivaut la réglé qui nous 
à été donnée récemment so'us la présidence 
de l’honorable membre Rabaud de Saint, 
Etienne, de suivre strictement l’ordre, du 
jour placé sur k tableau, nous osons dire ;
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Nôtre mere la constitution qui,-étiez;aux 

deux et en êtes despendue, que votre nom 
soit sanctifié ; q^e <otre régnéarrive ; que 
votre volonté soît; ,faitq en la ville comme 
dans les provinces et. à la campagne ; dont 
nez nous dès ce moment le pain de >çbaqUe 
j our, qui jusqu’ à. ( prés en t ne nous est pas 
trop assuré , et pan lonnez-rions.nos offerir 
ses plus sincèrement que nous ne pardonnons 
à ceu± . qui nous . ont ; pffenséjs .quoiqù’ilf 
aient par-ci par-là quelques légers motifs de 
nous en vouloir>;■,nenous induisez , pas en 
tentation de retenirfa,tou jours un pouvoir 
précaire'quine nous a été donné -que pour 
agir jde concert avec nos commettans, et non 
pour nous arroger le droit de soumettre 
leurs personnes et leurs biensçà.nos déci­
sions partiales ,.et trop souvent émanées de 
l’orgueil et de vengeance.

p, de■‘BroglieDëlivrez-nous du mal que 
nous veulent les ordres abolis , ainsi , que les 
parlementaires. Ainsi soit-il.

Le célébrant. Par tous les siècles des 
-siècles.

' .l^. Pabaud'. Ainsi soit-il.
Le
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:■ ÏjÇ célébrant. Que la paix dùSeigneur spit 

toujours avep vous, ~. •
JP. Broglie.Bt avec votre esprit..
Le célébrant. Que c e mélange de maux 

que nous allons recevoir par la main de la 
constitution, npuS procure la vie éternelle, 
c’est- àr dire ,4à prolongation dp ppuvpir, 
Ainsiscpt-il, >. v, - .

, . '<Agnus 'dei.\

Brebis sacrée, qui alleX effacer les péchés - 
dù monde aristocratique, ayez.pitjé de nous- - 

■ Brebis .sacrée, qui allez effacer les péehésy 
du monde aristocratique, ayez pitié de nous. - 

: .Brebis 'sacrée J qui allez effacer les péchés s 
dù monde aristocratique... dopnez j nous 
paix. ' J -,
î Liberté qui ayez dit àyOS apôtres ; je ypue 

apporte la paix, je vous donne ipa paix,, 
n’ayez point pgard _4 pos péchés, mais à, la 
foi des peuplés, et'leur donnez la paix et 
l’union', pourvu que cela ne nuise point à, , 
pos dèsseinal yousqui étant souveraine yiye^ 
et régnez.

. Vous qui par la volopté des représentais ' 
et la coopération des troupes et des habitans 
d<es fauxbourgs de Paris, avez donné la yig ..

J . ‘ " ! V.‘. '



,a luFrànee \ délivrez-moi de certains péchés 
■qui , à mon âge ; deviennent plus- difficiles 
à commettre-,; déRvrez-moi■ de nies'autres 
ihaux/qui résîdênFdansl’ambitiontrompee, 
la douleurjd’àvôir 'été démasqué trop tôt, 
après avoir compté jouer un rôle important 

' dans; l’assemblée nationale , tant pour ma 
gloire que pdüfe celle du pouvoir exécutif.

Ne permettez pas que ce que\je vois tôuf- 
' ne à mon jugement et à ma condamnation ; 
mais par votre bonté qui surpasse mamâlice, 
veuillez être mon recours contre mes dé­
tracteurs, et faire entendre* en ma défense 
votre voixdéjà révérée en plus d’un lieu, 
■ciù cïiaque individu k l’abri de votre nom se 
livre -împiinéinentt à ge.s passions , ;et jouit 
des pleurs , du malheur et de l’agonie des 
aristocrates, dont l’empressement mal-adroit 
est puni si justement. .

Jé prendrai ce qu’on m’offrira > et je :
forerai la constitution.

I^onufre non sum diguus.

Je ne suis pas digne , ô constitution ! qu& 
vous r^e fassiez participant à vos faveurs cé- - 

■ leëtesihàiip dites une parole, je pourrai'



monter à la trjhune sans être assaffii par de^ 
contradicteurs rédputablés , qui nè feignent 
de vous aimer que pour éluder plus sûre­
ment Fafteinte d’un pouvoir qu’ils redou­
tent, et dont ils vottdroient Joœr exclusive^ 
ment-,. .,,, - .
- Quoi rendrai-je à la îiâtiçn pouf tous 
biens qu’elle nfa.4a.its? prendrai les decrets
de l’assemblée , et je louerai la constitu­
tion. U '■

’• '? - Communion.

détruite : lêiùbiis 4a-révbfeftioiï. C’est pour­
quoi nous célébrons cette fête avec la'&i&éd- 
rité et la-vérité qui reniplisgeiit vos ames pi” 
'■ÉbyeniïeSi ;-, ■> • ' <t.

Que la constitution soit atec vous. , 
M. Rahaud. Êt avec votre esprit.

CoïiStitütîbïi ! ricwis -réêprit
de votre‘ cnafiteallft'qtié“wns‘féiï^éz pkT 
votre bonté que personne ne . soit .ménagé 
dans la loi nouvelle, que nous coupions f 
tranchions, abolissions à volonté tout ce qui

D 2.



' jsèrâ OU’ nous paroîtrrifêtrè défectueux, Faites 
qu’en cette oeuvre glorieuse, nous rie soyons 
pas désûn,i§ -, friais âdssi qu5uné trop grande 

• unapiinité ne noiis préservé pas des ariïeri- 
deirieris afin que îidü's opérions à loisir t 
d’autant qu’il faut que chacun d’entre nous 
safigé à. ses intérêts particuliers aVaii t de s’qè- 
çiiper du bien générais

Que lëAeigrieùr soit rivée voîis.

> de Brogllè. Et avec vôtre esprits

aLe 'célébrant, -Allez , représentant augus­
tes, la cérémonieest finie. Bénissons la consf, 
tilUtions

M. ÎVa.bau.â. Rendons gÿâcés À SÏôrisei-v 
prieur Target, qui ne tardera; pas aênianter 
pour le bonheur de tous les sie.çïësï

JSenediea.t vos’.

Que la çoqstitution toute puissant.®, la; ré^ 
Solution èt la liberté vous bénissent,

^ydè JBrdgliè. Ainsi soitJI. 1 ; ?
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idoTÙnièncèmènt du saint ëÿangile sélorl "
l’abbé Maury-, dictateur-pontife. ■

. ^ ff. 'R.abuud_. Gloirevous Joit .rendre, o 

.Constitution! . ; ;

Au cbpâifj.eiïçe'iiiéïiï étoit lâdmérte ,'et 14 
libéyté.etQit ayec'.le'vërb’ëet le yërbe étoit 
la liberté, et là liberté a été conçue par là 
révolution fçlïë.étoil'àû. côïïimeïïcernënt àvëc 
le verbe. Toutes cliôsés /ont? f té faites pài 
elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
saîis 'ell'é. P'àïïs1 eue étqiï là' Vi%, et .là ' vié 
'é.ïoit là luihxere 'deà‘Fÿàbç&fs ; et lâ'lùïniérè 
a lui dans ' lés téiiëbi'éà'd'ë ràfistpcrâtië, et 
les ténèbres de l’aristocratie Ue l’oiit point 
comprise. Il ÿ eut un homme envoyé de la 
liberté appelïé là Fayette. Il Viiï't pduï reii- 
dre■ témoignage à là liberté, afin que tous 
crussent eii elle. Il n’étoit pais la liberté, mais 
il étoit venu pour rendre témoignage à là 
liberté. La liberté est la lùmïeré véritable qui 
éclaire tous les députés à. l’assemblée natio­
nale ; elle étoit dans le monde, et le monde 
à été fait par elle, et .jusqu’au jour de la ré4 



solution lé monde fié' l’a point connueyelle 
est vernie «liez les siens , et les siens ne l’ont 
point reçue; elle s’est fait accompagner de 
baïonnettes, et a donné pouvoir d’être faits 
enfàns de la nation à tous ceux qui les por- 
toiëht, qtii l’ont reçue , à ceux' qui île sont 
pas nés de l’aristocratie , ni du1 jimivoir éîté- 
çutif, ni de la. volonté des prêtres, ni des 
arrêtes des parlemens, mais de la liberté 
même, et là liberté à produit la révolution , 
et la révolution cimente la. liberté aux dé­
pens de deux cent mille mécréâns qui gé- 
missent dans les ténèbres extérieures , sans 
pain, sans asyle, et le tout pour la propàga^ 
tion de la liberté , et comme un gage de sa 
présence . Et- elle à habité parmi . nous, mais 
d’une maniéré inyisiblé-, parce que tous ne 
Sont pas des élus, et que les, élus ont seuls le 
glorieux'privilège d’envisager,.s'à globe,, qpi 
est celle de la. révolution pleine dp grâce s, 
d’humanité, de sensibilité , témoins ceux 
qui meurent de faim appuyés sur un billet de 
caisse verd ou bleu, que par une suite dé 
cette r adorable révolution, de cette liberté 
ineffable, on ne peut convertir en especes 
qu’en les agiotant non loin du manegè , ou
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se tient l’assemblée régénératrice de la Fran­
ce, trois fois heureuse.- - ■ ' '

Rendons grâces à la liberté et à la révolu­
tion, ..

Adorons la sainte constitution.

FIN,








